
 
 

Aux Paroissiens de la Paroisse 
Saint Matthieu du Saint Eynard 

 
 

Grenoble, le 5 juillet 2010 
 

 Chers frères et sœurs, 
 

Un mois après ma visite dans votre paroisse, je trouve un moment pour vous remercier 
de votre accueil et du temps que vous avez consacré à préparer et organiser la visite. Je 
remercie en particulier votre prêtre modérateur, le Père Bertrand Cardinne, tous les prêtres et 
l’équipe paroissiale. 

Votre paroisse est riche des hommes et des femmes qui la font vivre, et vous avez la 
chance de pouvoir disposer de nombreuses messes dominicales, grâce aux prêtres fidèles à 
servir, malgré leur âge, pour certains. Cette richesse relative fait que les six relais de la 
paroisse ont gardé une certaine autonomie. La vitalité des relais est à encourager, selon le 
principe de subsidiarité, à condition qu’ils ne se replient pas sur eux-mêmes. J’ai cru 
comprendre que les manières de faire la catéchèse, la préparation aux sacrements, la manière 
de célébrer la liturgie et autres… peuvent varier selon les lieux. Cette diversité est bonne tant 
qu’elle ne freine pas la communion, ni le soutien mutuel nécessaire. J’encourage chaque relais 
à un signe visible de l’Eglise et donc du Christ, dans le quartier, la ville ou le village où il est 
implanté, tout en oeuvrant pour la communion de toute la paroisse, dans l’entraide, le partage 
des richesses, les rencontres paroissiales. 

Durant la visite nous avons vécu un beau moment de communion ecclésiale, lors de la 
messe du samedi soir 5 juin dans l’église Notre Dame de Plaine Fleurie. Nous avons pu 
expérimenter une fois de plus que c’est le Christ qui nous rassemble. Les temps forts sont une 
occasion d’élargir nos horizons, de prendre conscience que l’Eglise est plus large que les 
champs de vision de chacun, plus grande que les idées personnelles que chacun peut avoir 
d’Elle. A ce propos, j’aimerais que plus de chrétiens se sentent concernés par nos 
rassemblements diocésains : La Salette, la messe chrismale, les ordinations quand il y en a. 
Ces rassemblements « font » l’Eglise. 

Dans le domaine de l’Evangélisation, vous faites des efforts pour rassembler les 
enfants en âge d’être catéchisés et pour impliquer leurs parents. Je me réjouis de cela. Il est 
important que l’ensemble de la communauté chrétienne se sente concernée par la catéchèse et 
soutienne les catéchistes dans leur mission. La catéchèse des adultes est aussi à promouvoir, 
comme vous le faites. 

La première annonce ne doit pas être négligée. Il est difficile, en milieu urbain, me dit-
on, d’annoncer l’Evangile à tous, mais je ne crois pas que ce soit plus facile dans le milieu 
rural. Si nous sommes attentifs à tous ceux que nous croisons ou cotoyons tout au long de nos 
journées, nous nous apercevons qu’il est possible avec bon nombre d’entre eux d’avoir une 



vraie rencontre, faite d’écoute, mais aussi, quand l’occasion se présente, de témoignage 
personnel. Ne nous dérobons pas à la rencontre, ne cherchons pas de faux prétextes pour 
rester muets. Au sujet de la première annonce, un parcours Alpha est proposé à La Tronche : 
c’est une proposition parmi d’autres, que toute la paroisse doit encourager. D’autres initiatives 
sont possibles. La vie et l’avenir de nos communautés chrétiennes dépendent de notre fidélité 
à accomplir la mission de l’Eglise, à aller au-devant de nos contemporains, à être signe et 
moyen pour eux de découvrir le Visage de Dieu. 

Je profite de cette lettre pour rappeler ce qui doit constituer le cœur de notre être 
chrétien et de nos communautés : être d’authentiques disciples du Christ, qui se laissent saisir 
par Lui en vérité, en cherchant sa volonté, et en faisant de leur vie une offrande à la gloire de 
Dieu le Père. Vivre la communion avec Dieu et entre nous, dans l’Eglise, avec cette ouverture 
à l’Eglise Universelle. Enfin être témoins là où le Seigneur nous a placés, sans nous dérober, 
mais au contraire avec l’ardeur de la charité, le témoignage étant indissociable du service, en 
particulier des plus pauvres. 

A ce sujet, j’ai été heureux de découvrir des initiatives peu connues, dans l’ordre de la 
solidarité. Si, dans ce domaine, beaucoup de chrétiens sont investis, à titre personnel, il 
faudrait réfléchir à la dimension paroissiale du service caritatif. Comment le relais ou la 
paroisse en tant que communauté chrétienne rend visible l’amour de Dieu pour les plus petits 
et les plus pauvres ? Certes cette dimension est vécue dans le service des malades, dans les 
visites aux personnes âgées, mais elle pourrait peut-être se développer dans la solidarité. Le 
thème diocésain retenu pour l’année pastorale à venir : « Face aux précarités, l’Evangile nous 
presse » sera une occasion de réflexions et d’initiatives concrètes. La situation économique et 
sociale actuelle est un défi adressé aussi à l’Eglise. 

La question de l’avenir de nos communautés avec la diminution du nombre des prêtres 
dans les années prochaines reste ouverte. Les ADAP (Assemblée Dominicale en Absence ou 
Attente de Prêtres) ne sont pas l’avenir, malgré leur utilité. Elles peuvent être nécessaires pour 
un temps, mais il est souhaitable que l’on mette en valeur la primauté et la centralité de la 
célébration eucharistique. Je ne souhaite pas que l’on mette une « ADAP » à la même heure 
qu’une messe dominicale à l’église d’à côté. On peut imaginer un rassemblement du relais 
autour d’une « ADAP » sans communion eucharistique le samedi soir et un rassemblement 
paroissial autour de l’eucharistie le dimanche. Ainsi on répond au souci de la proximité et au 
besoin de la communion à partir de l’Eucharistie. Dans diverses instances du diocèse et dans 
la Conférence des évêques de France, nous réfléchissons à l’avenir de nos communautés 
chrétiennes. 

Nous sommes aussi invités à continuer à prier pour les vocations sacerdotales. Le 
Seigneur appelle des jeunes, aujourd’hui comme hier et demain ; encore faut-il que son appel 
soit entendu ! Il le sera dans la mesure où le terrreau chrétien (familial et paroissial) sera riche 
de foi, d’espérance et de charité. Le prêtre a « besoin » de la communauté, tout autant que la 
communauté a « besoin » du prêtre. 

Je termine en vous encourageant à aller de l’avant avec confiance, au service de la 
louange de Dieu et de l’annonce à tous de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. 

 


